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RESUME - ABSTRACT - INDEXATION 
resume 
L'objet de ce memoire est de mener une reflexion critique et constriictive sur les 
classifications en general, et d'etudier en particulier les implications -avantages et 
inconvenients- d'une implantation de la Classification Decimale de Dewey dans une 
bibliotheque universitaire, dans la perspective d'une generalisation rationnelle de 1'emploi 
de cette celebre classification. 
abstract 
The aim of this dissertation consists in leading a critical and construetive reflection about 
classifications. It is also about the consequences -advantages and drawbacks- of the 
introduction of the Dewey Decimal Classification in an university library, in prospect of a 
rational generalization of the use of this famous classification. 
indice CDD et cote 025.42 
WAT 
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ABREVIATIONS 
BBF bulletin des bibliotheques de France 
BIU bibliotheque inter-universitaire 
BNF bibliotheque nationale de France 
BPI bibliotheque publique d'information 
BU bibliotheque universitaire 
CDD classification decimale de Dewey 
CDU classification decimale universelle 
DBMIST direction des bibliotheques, des musees et de 
rinformation scientifique et technique 
ENSB ecole nationale superieure des bibhotheques 
IFB institut de formation des bibliothecaires 
LC1 libre consultation niveau 1 
LC2 libre consultation niveau 2 
PEB pret entre bibliotheques 
RDI recherche documentaire informatisee 
SCD service commun de la documentation 
UFR unite de formation et de recherche 
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INTRODUCTION 
Lorsque l'on entre dans une bibliotheque, que l'on choisisse simplemeut de flaner 
entre les rayons, en se laissant guider par 1'ofire que produira le hasard, ou que l'on 
decide de consulter les catalogues et les fichiers a la recherche de documents precis, on 
peut eprouver des difficultes a se reperer dans le savoir propose ou, au contraire, avoir le 
sentiment de s'etre tres facilement approprie le Heu. La demarche usuelle s'inscrit donc 
dans cette alternative : la deception ou la satisfaction. 
Une autre demarche consiste cependant a s'interroger sur les procedes de 
rangement et de classement au sein d'une bibliotheque, qui peuvent servir ou desorienter 
le lecteur. 
Comment en efiet acceder au mieux a 1'information dans une bibhotheque ? 
Pourquoi classer les livres ? Comment classer les livres ? Et qu'est-ce que classer les 
livres ? A quoi sert ime classification ? Existe-t-il une classification ideale ?... 
Ces questions, qui peuvent paraitre saugrenues ou superflues, nous avons le 
projet de les affionter. Si la plupart du temps, en effet, nous depensons une cnergie 
extraordinaire a faire ce que nous avons appris a faire, nous ne nous posons que trop 
rarement la question du pourquoi faire ce que nous faisons. 
II est vrai que chaque professionnel des bibliotheques s'efforce de connaitre "sa 
Dewey" (la Bible du metier en quelque sorte) du mieux qu'il le peut, et qu'il sait 
parfaitement classer et ranger un ouvrage la ou U doit etre. Mais precisement: la place 
qu'occupe un livre au sein d'une classification et dans un rayon n'est pas arbitraire et 
decoule de choix sinon preetablis, du moins prealables. 
Lorganisation pratique des ouvrages sur les rayons decoule en effet d'une 
conception theorique de la bibliotheque : c'est donc parce que 1'organisation sur le terrain 
n'est que le reflet d'une organisation conceptuelle que ces deux points de vue sur les 
classifieations, theorique et pratique, sont indissociables. 
Aussi dans un premier moment aborderons-nous les classifications d'im point de 
vue theorique en examinant les questions suivantes : quel est le but d'une classification ? 
Quels sont ses presupposes, son objet, ses limites ? 
8 
Puis, dans un second moment, nous verrons ce qu'implique une traduction sur le 
terrain des classifications CDU et CDD, et les difficultes qui surgissent lorsque l'on 
souhaite passer d'une classification a une autre, dans le cadre notamment d'une 
bibliotheque universitaire. 
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lere section : les classifications en question 
10 
I - Pour une philosophie des bibliotheques 
A - Penser la bibliotheque 
Entrer dans une bibhotheque, qu'elle soit nationale, municipale ou universitaire, 
qu'elle soit gigantesque ou de moindre importance, et s'emerveiller du nombre d'ouvrages 
conserves, de leur diversite, de la beaute de certains, de 1'anciennete d'autres, c'est deja 
prendre conscience de 1'essence d'une bibliotheque. Car enfin, sait-on bien aujourd'hui ce 
qu'est une bibliotheque, ce qu'implique ce mot si commun ? Une bihlio-theque, par 
definition, est un heu ou sont conserves des livres. Chacun sait cela, certes. Mais revenir 
sur une evidence permet de bousculer les prejuges et de recentrer la reflexion sur la 
raison d'etre d'une telle institution. 
La bibliotheque est donc au premier regard d'ensemble une sorte de temple du 
livre. Tout est organise dans l'optique de la conservation et/ou de la commimication de 
cet objet curieux, fait de papier, de carton, d'encre et de cuir. Mais s'il est evident que 
c'est Yobjet "livre" qui reticnt surtout l'attention dans une bibliotheque lorsqiVil est ancien, 
rare et precieux, il n'en est pas moins vrai que dans les autres cas c'est le contenu 
intellcctuel que l'on conserve a travers le livre considere alors principalement comme 
simple support de la pensee. 
La bibliotheque est ainsi selon le regard non plus de 1'oeil mais de 1'esprit, un 
veritable temple de la memoire. On aime a dire que Leibniz, philosophe et mathematicien 
de son etat, mais aussi bibliothecaire, fut le dernier "honnete homrne", ayant eu la 
possibilite de posseder 1'ensemble des connaissances de son epoque. Mais le temps du 
savoir absolu est revolu : le XXeme siecle nous a apporte une somme colossale de 
connaissances et d'informations nouvelles qu'aucun esprit unique ne pourrait s'approprier. 
Desormais et plus que jamais congue comme 1'extension materielle du cerveau humain, la 
bibliotheque fonctionne comme une monumentale encyclopedie du savoir acquis au cours 
des siecles, savoir qu'ellc se doit de transmettre aux generations futures. Tel un gardien 
du temps qui passe, la bibliotheque met a 1'abri des errances du politique, des caprices de 
la nature et de la folie des hommes, la memoire de 1'humanite. 
Toutefois, nous 1'avons vu, cette memoire ecrite fait l'objet de deux types 
d'ouvrages diflferents. Certains livres sont preserves plus pour leur valeur intrinseque que 
pour le strict interet, sinon historique, de leur contenu -parfois cependant la richesse de la 
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pensee n'a d'egale que la beaute de 1'objet et nous sommes en presence d'un livre 
inestimable-, parce qu'ils sont precieux en tant qu'objets que l'on pourrait qualifier des 
lors de collection. Chacun songera aux manuscrits medievaux, aux incunables, a la 
celebre Bible a 42 lignes, aux editions originales a travers les siecles... D'autres livres, en 
revanche, plus recents, tels des manuels divers ou des ouvrages produits en masse par 
l'industrie editoriale, ne sont conserves que pour leur fonction utilitaire : ici 1'objet 
s'efface devant la pensee. 
Seule une bibliotheque nationale, parce que c'est son role, conserve avec autant 
de soins les ouvrages rares et des exemplaires de la production contemporaine. 
Qn s'apergoit, cependant, que toutes les bibliotheques sont confrontees a la meme 
question : comment arcliiver, conserver et mettre a la disposition de tous iensemble du 
savoir ? 
La reponse tient en un mot: "classification". 
B - Penser la classifieation 
Entrer dans une bibliotheque et se demander cornment les livres y ont ete classes 
puis ranges, c'est deja pour un lecteur entamer une reflexion de fond sur le 
fonctionnement des bibliotheques et s'elcver au-dessus de la recherche pure et simple 
d'un livre. Cest tenter de comprendre le tout en replagant 1'ouvrage particulier qui nous 
interesse dans un ensemble coherent. Curiosite et etonnement ne sont-il pas souvent 
sources de grandes decouvertes ? 
A 1'heure ou se developpe 1'outil informatique qui modifie profondement les 
reperes traditionnels dans une bibliotheque, une reilexion sur les classifications, menee 
par des professionnels et tenant compte des besoins du public, nous parait en effet 
indispensable. 
La classification introduit la rationalite au coeur d'une production diversifiee, fruit 
non pas de la nature, mais de la culture. Elle cree un ordre la ou il n'y a pas d'ordre. Elle 
est donc necessaire et doit etre explicite pour le professionnel et explicitee au public. En 
effet, "le rapport, des usagers a la classification implique tout simplement la necessite 
d'un systeme de reperage permettant la constitution d'une strategie. La classification est 
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une garantie de 1'existence d'une convention reguliere, de Vabsence de Varbitraire".1 
Une bibliothcque dont les livres n'auraient aucune cote serait un simple depot de 
livres inutile et inutilisable. un dedale dans lequel 011 cueillerait les livres au hasard d'une 
promenade ! 
II - Classer les ouvrages, pour quoi faire ? De multiples classements possibles 
Lorsqu'on cherche a faire d'une bibliotheque un ensemble relativement organise et 
non un labyrinthe, sans toutefois vouloir caracteriser intellectuellement chaque 
document, on essaye de classer les livres sur les rayons, c'est-a-dire de les ranger. Or ce 
que l'on range de la sorte, ce n'est pas la pensee ecrite dans le livre : c'est 1'objet livre. Qn 
range un livre en rayon comme 011 range ses outils dans son etabli. comme 011 remet 
n'importe quel objet a la place qui est la sienne. 
Bref: on elabore un classement. Or les possibilites de classement sont multiples. 
On peut classer des livres par ordre alphabetique d'auteurs, par ordre alphabetique de 
titres, par themes, par collections ou editeurs. par formats, selon la couleur de la 
couverture, sclon des preferences particulicrcs, subjectives ou affectives -les "beaux 
livres" d'un cdte, les "utilitaircs" d'un autre-, selon leur ordre numcrique d'arrivee dans la 
bibliotheque... On peut encore les classer a plat, ou debout, tranche vers le lecteur ou 
vers le mur... Mais si ces classements sufifisent a ordonner une modeste bibliotheque 
personnelle, seuls les classements par formats et par ordre numerique d'entree ont cours 
dans les bibliothcques ouvertes au public. De plus, ils concement en general uniquement 
les ouvrages stoekes dans les magasins. 
Classer les hvres, cela sert donc a optimiser la place occupee sur les rayons tout 
en observant une certaine harmonie. Somme toute, le classement est l'art de composer les 
livres sur les rayons d'unc maniere agreable a 1'oeil... et chacun est capable sans doute de 
trouver le classement qui lui sied. 
Les difficultes les plus ardues surviennent lorsqu'il s'agit 11011 plus de ranger 1 'objet 
livre. mais le livre en tant que pensee ecrite, c'est-a-dire lorsqu'il s'agit non plus de 
classement mais de classification. 
1 Eliseo Veron, in Espaces t/u livre..., p. 81. 
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III - Classification et classement 
A - Difference et exigence 
a) Decouper le reel et ranger en rayons 
II convient ici d'operer une distinction entre deux concepts en apparence tres 
proches : entre la classification et le classement, on trouve en effet la nuance qui existe 
entre le rangement intellectuel et le rangementphysique. 
La confusion des termes emane probablement du fait que l'on puisse employer 
indifferemment le verbe classer pour l'un ou 1'autre des deux concepts : 011 "classe" un 
livre sur ime etagere comme on "classe" un livre dans xme classification . Or si le 
classement a pour objet le rangement des livres sur les rayons, la classification a 
principalement pour objet le contenu des livres. "Principalement", car en verite, la notion 
de classification englobe egalement celle de classement. 
Quel est, en effet, le cheminement de la pensee qui souliaite organiser de fa^on 
rationnelle et pratique un ensemble donne de livres ? 
Du desordre a 1'ordre physique. De 1'ordre physique a 1'ordre intellectuel. De 
1'ordre intellectuel a l'ordre physique. Ou encore : de 1'objet a la pensee, puis de la pensee 
a 1'objet qu'il faut bien toujours ranger... Cest-a-dire enfin : du classement a la 
classification. puis de la classification au classement. 
La notion de "mise en espace" d'une classification, a 1'origine d'un moment de 
reflexion particulier, prend ici tout son sens : c'est dire que l'on ne peut attribuer une cote 
a un ouvrage sans penser a 1'endroit ou il sera de ce fait range. 
b) Une double exigence 
Une classilication doit donc repondre a cette double exigence : classer et ranger. 
Certes, on pourrait separer les deux aspects : utEser les cotes magasin pour 
ranger, et la classification (CDD ou CDU) pour classer a proprement parler -tandis que 
1'indexation matiere (RAMEAU) serait convoquee pour rechercher un document. On 
pourrait, en effet. laisser de cdte 1'aspect "classement" dans l'elaboration d'une 
classification ideale, puisque d'autres structures remplissent tres bien cette fonction. 
Mais pourquoi cederions-nous a cette tentation -a cette solution facile, pour ne 
pas dire de facilite- puisque la CDD, comme nous le verrons par la suite, repond aux 
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deux exigences, ce que ne fait pas -ou permet moins bien- la CDU. Pourquoi des lors ne 
profiterions-nous pas des possibilites qu'otfre cette classification ? 
La classification est donc 1'image a la fois abstraite et concrete d'une construction 
de 1'esprit qui emane d'un decoupage du reel. Elle doit representer un contenu 
intellectuel, celui de chacun des livres qu'elle classe. Mais elle doit aussi s'inscrire 
concretement dans la realite, celle du rangement des livres les uns a cote des autres. 
Cest pourquoi une classification doit permettre de trouver le juste milieu entre 
ua indice demesure qui traduise fidelement le sujet d'un ouvrage en repondant a la 
vocation theorique de la classification, et un indice raccourci qui ceme le sujet de fagon 
plus vague en tentant de respecter la vocation pratique de la classification. 
B - Historique : 1962, 1974,1988, 1995... 
a) Les instruetions de 1962 
Avant 1962, les bibliotheques universitaires avaient adopte, bien plutdt qu'une 
classification, un simple classement des ouvrages en quatre categories : les "periodiques", 
les "theses", les "collections" et les "complets" -aujourd'hui plus connus sous le nom dc 
monograpliies. Ce classement se faisait selon le format, et l'on parlait alors d'in-foho et 
autres in-octavo. 11 se faisait aussi selon un numero d'entree inscrit au registre 
d'inventaire. Par ailleurs, a chaque format correspondait une serie numerique specifique. 
Les ouvrages etaient de la sorte parfaitement ranges sur les rayons, dans un souci 
d'equEbre, de rationalite et de gestion de 1'espace disponible. 
Mais il faut dire aussi que le libre-acces n'etait pas de mise. Uessentiel des 
ouvrages se trouvait en effet protege de la poussiere et des ames mal intentionnees, 
eonserve sur des kilometres de rayons, au plus profond de magasins dont 1'acces etait 
jalousement reseive aux seuls professionnels. Seuls ceux que l'on appelait des "usuels", 
dictionnaires, manuels et encyclopedies, pouvaient etre hbrement consultes. 
Tout allait pour le mieux, semble-t-il, lorsqu'en 1962, des instructions 
ministerielles soudainement donnent un coup de pied dans la fourmiliere miiversitaire et 
bousculent les habitudes et les idees jusqu'alors regues. II s'agit alors de "mettre le plus 
grand nombre possible d'ouvrages et de periodiques en libre acces "211 s'agit de mettre 
2 Instri/ctions clu 20 juin 1962, p. 402. 
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le public directement en contact avec les livres. De ce fait, le changement a porte sur la 
structure interne des bibliotheques ainsi que sur 1'agencement et la classification des 
documents. 
Les sections "Seienees", "Droit", et "Lettres" des bibliotheques universitaires ont 
ainsi ete divisees en un premier niveau correspondant aux DEUG et Licence, et en irn 
second niveait correspondant a la Maitrise, au troisieme cycle, ainsi qu'aux enseignants et 
chercheurs. Ceci explique l'architecture a etages, caractcristique des annees 70, de ces 
cubes de beton si tristes et si gris que 1'on a appele "bibliotheques imiversitaires", et dans 
lesquels 1'ascension dans la conquete du savoir se traduisait par le nombre de marches 
d'esca!ier que l'on etait autorise a gravir : la marque de 1'esprit qui animait alors le monde 
universitaire s'inscrit en effet dans les murs de ces batiments. 
Quant aux fonds, ils ont egalement ete scindes en deux groupes, et repertories 
selon deux classifications differentes : les ouvrages en acces libre ont regu un indice 
CDU, tandis que les ouvrages des magasins ont regu ce qiVon appellera une cote 
"magasin", etablie a la fois selon un tableau de 20 lettres -26 si l'on divise a nouveau la 
section "langues et litteratures"- representant les differentes disciplines, et un ordre 
d'entree issu de tranches numeriques respectant toujours le format des Evres. Nous 
reproduisons a la suite ce tableau, car il est toujours en vigueur aujourd'hui pour coter les 
ouvrages a destination des magasins : 
Sciences et Techniques 
A Generalites 
B Mathematiques - Astronomie 
C Physique - Chimie 
D Sciences de la terre 
E Biologie - Zoologie - Botanique 
F Techniques 
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Droit et Sciences sociales 
G Generalites 
H Histoire du droit 
J Droit public et scienees politiques 
K Droit prive 
L Sciences economiques 
M Sciences sociales et sociologie 
Lettres et Sciences humaines 
R Generalites 
S Philosophie 
U Religions 
V Sciences sociales 
W Beaux-arts 
XA Linguistique generale 
XB Langues et litteratures anglo-americaines 
XC Langues et litteratures allemandes, neerlandaises et scandinaves 
X XD Langues et litteratures frangaises 
XE Langues et litteratures romanes 
XF Latin et grec 
XG Langues et litteratures orientales, slaves et diverses 
Y Monographies regionales - Geographie - Voyages 
Z Biographies - Histoire 
Ainsi, par exemple, Le voyage d'Anna Blume, roman de l'Americain Paul Auster, 
reQoit au SCD de Lille III la cote "magasin" XB 29750 qui est aussi son numero 
d'inventaire. 
En 1974, la BIU de Lille III qui entre en service apres un demenagement du 1, 
Place Georges-Lyon a Lille, au campus de Villeneuve d'Ascq, adopte ces deux nouvelles 
fa^ons d'indexer les documents, esperant parvenir ainsi au but recherche : faciliter 1'acces 
des etudiants et des chercheurs a rinformation. 
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Et pourtant. il s'avera que "le classement adopte dans les magasins etait 
beaucoup trop large pour correspondre aux besoins de la recherche, tandis que celui 
des secteurs specialises suivait aux contraire une classification trop complexe, qui a 
souvent deconcerte les chercheurs"3 
En outre, la pertinence de 1'emploi de deux modes de classement au sein d'un 
meme etablissement n'est pas indiscutable : "il n'estpas evident qu'on doive adopter 
deux solutions differentespour les magasins etpour les secteurs specialises (...). La 
dualite des modes de classement ne facilite pas une gestion evolutive qui reste attentive 
aux opportunites", x LorsqiVil s'agit de changer de classification, ou de transferer un 
ouvrage des magasins au libre-acces et vice-versa, la tache en etiet ne s'en trouve guere 
simplffiee ! 
Cest alors qiVen 1988, tenant compte de 1'experience acquise et des diflicultes 
rencontrees. de nouvelles directives ministerielles s'attachent a faire le point et a 
conseiller le microcosme des bibliotheques universitaires afin d'en ameliorer le 
fonctionnement. 
b) Les reeommandations de 1988 
8'il ne s'agit pas a proprement parler d'"instructions", mais de simples 
"recommandations", c'est que, d'une part, les Universites disposent d'une liberte de 
decision et de jugement et que, d'autre part, dans certains cas fampleur du travail a 
effectuer est telle que les bibliotheques concemees n'ont pas le loisir de s'y adonner : elles 
devront s'adapter en fonction de leur situation propre. Mais que recommande le 
Ministere de l'Education nationale a 1'epoque ? 
Ce qiVon a appele le "rapport Peretti", du nom de son redacteur, le Directeur de 
la DBMIST, preconise principalement en matiere de classification 1 'abandon de la CDU 
ainsi que des cotes "magasin", et 1'adoption soit de la Classification Decimale de Dewey, 
soit de la classification de la Library of Congress (LC), soit de celle de la National 
Libraiy of Medicine (NLM). 
Le but recherche est d'amplifier ce qui avait ete inaugure en 1962, c'est-a-dire la 
mise a disposition directe du public, sans intermediaire -sinon les catalogues matieres, 
auteurs et titres, sur papier ou informatises-, de la plus grande partie des fonds. 
3 Jean-Raoul Sansen, in Uacces aux documents..., p. 462. 
1 Jean-Raoul Sansen, opus cite, p. 463. 
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Ainsi "l'acces direct a la documentation est ressenti phis que jamais comme une 
priorite fondamentale. D'oii Vimportance des methodes de classement et de 
signalisation, qui doivent etre etudiees en fonction de cet acces direct"5Pour ce faire, il 
n'est pas recommande de maintenir la dualite qui existe entre le classement des magasins 
d'ime part, et la classification du libre-acces d'autre part, Ces conseils sont en effet 
prodigues dans 1'optique d'une bibliotheque ideale, accueillante mais gigantesque, ou tous 
les documents seraient en acces direct, classes selon un systeme identique et salutaire. lls 
sont aussi prodigues dans 1'optique de l'informatisation du monde contemporain, et dans 
la perspective d'une cooperation nationale et internationale des differentes bibliotheques : 
a ce titre, parler le meme langage a toujours ete un facteur de rapprochement. 
Mais la realite sur le terrain est bien souvent encore toute autre. Ainsi, il sera 
dans la majorite des cas materiellement impossible de recoter en CDD, par exemple, les 
milliers de volumes stockes dans les magasins. La dualite persistera alors, ne serait-ce 
que pour les ouvrages acquis avant 1988. 
Le plus important, semble-t-il, c'est que chaque document soit desormais identifie 
au moyen de trois cles d'acces : 
1°) sa marque -numero d'inventaire ou d'acquisition, ou code barre, ou cote 
"magasin" lorsqu'elle subsiste ; 
2°) son indice -CDD ou LC ou NLM- qui, associe aux trois premieres lettres du 
nom de 1'auteur ou du titre, forme la cote ; 
3°) sa localisation -pastille de couleur ou code paiticulier. 
Les recommandations precisent en outre que la cote -qui figure donc sur 
1'etiquette-, doit etre formee de la marque et de 1'indice. En verite, il suffit bien souvent 
d'inscrire sur la page de titre de chaque livre sa marque, son indice et sa localisation, 
pour ne conseiver sur Yetiquette servant au classement par sujets et au rangement sur les 
rayons, que la cote traditionnelle. 
Enfin 1'indice CDD, lorsqu'il est adopte, ne doit pas depasser trois deeimales, quel 
que soit le sujet: il s'agit ici de rassembler les documents qui traitent des memes sujets 
pour faciliter le travail des chercheurs. 
5 H. Peretti, in Recommandations..., p. 14, 
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Chacune de ces recommandations peut ctrc suivie a la lettre ; le plus souvent, 
seuls 1'esprit d'harmonisation et 1'objectif de libre consultation seront conserves. chacun 
adaptant ces idees nouvelles a sa realite. 
c) Les transformations de 1995 
Depuis 1988, la majorite des bibliotheques universitaires a adopte la CDD tant 
pour le elassement que pour le rangement des ouvrages. Ainsi le SCD de Lille III s'inscrit 
dans cette demarche d'harmonisation de la classiiication en vue de faciliter les recherches 
du public, et qui consiste en un travail de recotation du fonds classe a 1'origine en CDU, 
en CDD. 
Cependant la CDD lVefface pas completement les dispositions prises depuis 
1962 : il iVest par exemple pas a 1'ordre du jour de recoter 1'ensemble des ouvrages qui 
restent en magasin, et dont certains ont plusieurs centaines d'annees ! Le travail, en 
verite, serait considerable en regard de son utilite immediatc discutable. Aussi les 
transformations veritables ne peuvent-elles s'appliquer avec fruit qu'aux acquisitions 
recentes. Ces nouvelles dispositions s'etendront peu a peu au fonds plus ancien, en 
fonction de la disponibilite de chacun -les taches traditionnelles eifectuees dans une 
bibliotheque demandent enormement de temps-, de la decision que l'on prendra de sortir 
tel ou tel ouvrage des magasins -il y a la un tri a faire-, et de la place restee libre sur les 
rayons en libre-acces pour accueiliir les ouvrages retenus. 
Mais tous les ouvrages nouvellement arrives regoivent desormais, en plus de leur 
cote "magasin" et de leur code barre, une cote CDD, quelle que soit leur destination 
initiale. Que ce soit afin de pouvoir aisement releguer en magasin des ouvrages qui 
seraient tombes en desuetude, ou que ce soit simplement parce que la creation d'une 
notice sur OCLC requiert expressement un indice CDD, la presence des deux cotes sur 
l'ouvrage est un gage de rapidite et d'e£ficacite en ces temps de reflexion, de reclassement 
et de deplacement. 
Ainsi Le voyage d'Anna Blume, nouveaute a la bibliotheque, a destination du 
libre-acces, regoit en plus de la cote XB 29750,1'indice CDD 813.5, qui signifie : "roman 
americain du XXeme siecle", et qui, seul, figurera sur 1'etiquette apposee sur le livre. 
Les indices CDD sont par ailleurs plus developpes que ce que preconisaient les 
recommandations de 1988. Mais il est vrai, par definition, qiVim indice a 4, 5 ou 6 
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decimales est plus precis qu'un indice limite a 3 decimales, sans pour eela etre un obstaele 
a tout rangement simple et clair. 
Chaque bibliotheque adapte donc petit a petit a son histoire, a son environnement 
et a son architecture, ce qu'elle peut adopter des conseils prodigues voila sept ans. La 
diflEculte en effet, reside en ce qu'aucun etabhssement ne part de rien et ne peut faire 
table rase du passe, des habitudes acquises comme du poids de plusieurs decennies. Avec 
le recul, il semble toutefois qu'aujourd'hui l'on assiste a tm double mouvement en 
apparence paradoxal. 
Si les magasins, d'une part, doivent se reduire comme peau de chagrin, ils n'ont 
pourtant pas dit leur dernier mot, pour des raisons tant d'ergonomie que de simplicite 
-d'autant que leur necessite se fait toujours sentir lorsqu'il s'agit de la conservation des 
ouvrages rares et prccieux et du stockage des documents dont 1'actuahte s'est lentement 
emoussee. De plus, n'y a t-il pas des magasins dans certaines bibliotheques municipales ? 
Lexemple de la Part-Dieu a Lyon est la pour attester que lecture pubhque et magasins ne 
sont pas forcement antithetiques. 
D'autre part, la Classification Decimale de Dewey est en train de s'implanter 
solidement dans un monde universitaire qui essaie de faire evoluer ses structures en 
fonction de Vexigence du libre-acces. 
II s'agit des lors de trouver le juste equilibre entre le "tout en magasin" et le "tout 
en acces hbre". 
C - Des classifications heterogenes pour des destinations differentes : 
a) Classifications et catalogues 
II existe trois categories de lecteurs qui deploient de fait trois strategies de 
recherche differentes : 
1°) ceux qui viennent chercher tel livre precisement -et pas un autre. Leur 
probleme est resolu par la consultation d'un catalogue auteurs-titres. 
2°) ceux qui cherchent des ouvrages sur un sujet precis. Leur probleme trouve sa 
solution dans im catalogue matieres. 
3°) ceux qui n'ont pas de recherche precise et qui se laissent guider par 1'oflfre des 
rayons. Leur probleme est resolu par Vadoption. outre les catalogues cites, d'une 
classification simple et attrayante. 
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Si les deux premieres categories de leeteurs sont presentes a 1'evidence dans une 
bibliotheque universitaire, la deniiere se rencontre surtout en lecture publique. Pourtant, 
Vadoption de la CDD et la generalisation du libre-acces dans le milieu universitaire 
favorisent maintenant la presence simultanee de ces trois manieres d'acceder a 
1'mformation. 
Mais on voit que meme lorsque 1'acces au document se fait librement, la 
consultation de catalogues, qu'ils soient traditionnels (fichiers sur papier ou microfiches) 
ou informatises (OPAC), demeure indispensable -pourquoi arpenter des kilometres de 
rayons si l'on peut savoir d'entree si 1'ouvrage cherche est present et disponible ? 
Les catalogues ne servent pas qu'a identifier des ouvrages ; ils servent aussi a les 
localiser. Ils sont donc complementaires des classifications, qui, elles-aussi, permettent de 
localiser les ouvrages directement si l'on a quelque connaissance de leur fonctionnement. 
Lacces a un ouvrage particulier peut ainsi se faire par le titre, 1'auteur, le(s) 
sujet(s) au moyen des catalogues, et par le numero d'inventaire (code barre ou cote 
"magasin"), Tindice et la localisation, au moyen des registres et classifications. 
b) Classifications et destination des ouvrages 
Nous avons vu qu'en general le choix d'une classification plutot que d'une autre 
se fait en fonction du lieu ou Vouvrage sera depose : c'est une question de pratique. Ainsi, 
la CDU, precise et raffinee, a ete employee pour des fonds en libre consultation destines 
aux chercheurs. Linventaire alphanumerique -qui est en fait un classement-, a ete utilise 
dans les magasins en raison de la facilite de rangement qu'il procure tout en assurant un 
minimum de repartition des documents par grandes disciplines. La CDD, quant a elle, est 
employee principalement pour le libre-acces en remplacement de la CDU -qui, nous le 
verrons, est trop complexe-, mais pourrait aussi bien faire 1'affaire pour le rangement des 
livres dans les magasins : ce n'est pas la le moindre de ses atouts. 
Si les ouvrages sont soit en libre-acces, soit en magasin, ils peuvent egalement 
etre, dans les deux cas, soit exclus du pret, soit empruntables : ce qui autorise quatre 
combinaisons differentes, c'est-a-dire pour les documents, quatre destins particuliers. 
Ainsi, au SCD de Lille III, on peut trouver sur la page de titre des livres les 
mentions suivantes : L/P ( Libre Pret) ou L/Cl pour les ouvrages en libre-acces, soit 
empruntables, soit exclus du pret; L/C2 pour les ouvrages en libre-acces exclus du pret; 
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L/N (Lille Nouveautes, la lettre M etant deja utilisee dans les 20 divisions des magasins) 
pour les ouvrages en magasins, soit empruntables, soit exelus du pret. 
II faut entendre par exclus du pret. soit des ouvrages que l'on peut neanmoins 
consulter sur place, soit des ouvrages que le public ne verra pas a moins d'etre 
assermente : tels sont les livres de la Reserve. Si en effet, les ouvrages anterieurs a 1870 
sont systematiquement e.xclus du pret, ceux qui sont anterieurs a 1810 sont conserves a 
la Reserve. II va de soi que ces ouvrages ne sont pas indexes selon la CDD... mais qu'ils 
suivent un classement numerique particulier. 
A ce titre, il convient de remarquer que nous traitons en particulier des seules 
monographies, et non des periodiques, qui suivent egalement un classement numerique 
qui leur est propre et qui ne semblent guere etre affectes par les problemes de 
classification : il est vrai que l'on a rarement vu un periodique cote selon la classification 
de Dewey. La situation pourrait cependant etre envisagee dans le cas d'un classement 
thematique -et non plus par supports- des documents dans une bibliotheque : c'est le cas 
de la bibliotheque de la Part-Dieu a Lyon. 
On voit donc que chaque ouvrage, en fonction de sa destination et de sa 
localisation, fait 1'objet d'un traitement specifique. Or la CDD, a la difference de la CDU, 
semble repondre a toutes les perspectives. Une troisieme forme de classification, prenant 
a rebrousse-poil les traditions jusqu'alors etablies, a cependant fait son apparition en 
France, certes pas dans une bibliotheque universitaire, mais dans une bibliotheque 
municipale modeme : la mediatheque du Mans. 
c) Classifications et centres d'interet 
La "elassification par centres d'interet" mise en place au Mans abandonne la 
notation decimale ainsi que 1'idee d'encyclopedisme chere aux classifications 
traditionnelles, pour se concentrer sur 25 centres d'interets censes correspondre aux 
besoins de 1'ensemble du pubhc. Ainsi "le centre d'interet obeit a des regles : 
1. II estpluspetit qu'une classe decimalepour tenir dans le champ de vision du lecteur, 
2. II rassemble les livres traitant d'un meme sujet selon des points de vue differents. 
3. II est organise pour maintenir Vordre dans les collections par un systeme de notation 
simplifiee. 
4. 11 rassemble des documents sur plusieurs supports. 
5. Le nombre de centres d'interet est proportionnel d 1'importance de la collection. 
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6. Le centre d'interet nait et meurt avec 1'interet.tl6 
Par exemple, dans le centre d'interet "Auto-moto", "le sujet "automobile" (...) est 
traite du point de vue technique, de la competition, du droit et de 1'assurance, de la 
sante, de la pollution".1 En cela, a la difference de la CDD, comme nous le verrons, cette 
classilication evite la dispersion des sujets. Elle regroupe en effet tous les points de vue 
sur un sujet particulier. Mais ce qu'elle disperse, en revanche, c'est 1'ensemble des 
connaissances : la mise en espace des differents centres d'interet selon des secteurs 
replies sur eux-memes dans la bibliotheque fait oublier 1'unite fondamentale du savoir. Le 
lecteur, en securite au centre de son centre d'interet, perd la vision symbolique globale 
qu'il peut avoir dans une bibliotheque classique : il aura de ce fait peut-etre moins de 
cmiosite a l'egard des domaines de la connaissance qu'il cerne moins bien ou qu'il ignore 
totalement. En outre, il est permis de se demander precisement si ce classement 
correspond bien a une majorite de lecteurs, s'il ne desoriente pas plus de lecteurs qu'il ne 
facilitc leurs travaux de recherche et leur apprehension generale de la bibliotheque : les 
lectures eclectiques en particulier, sont ici fortement defavorisees. 
En somme, cette classification selon des centres d'interets qui sont des reflets de 
la civilisation contemporaine, qui plus est des reflets changeant avec le temps, vaut 
surtout en tant qu'c\perimentation originale, bien plus qu'en tant qu'exemple ou modele a 
suivre. "A cet egard, onpeut se demander s'il n'estpaspreferable de faire appel a une 
classification en decalase avec le monde contemporain (comme la Dewey), plutot qu'a 
un systeme qui ne fa.it que reproduire (cette fois dans Vespace des bibliotheques 
municipales), la "grille" consacree autour de nous, dans tous les discours sociaux, par 
les medias (...). "La sante", "La maison", "L'enfant", "Le sport", "Les voyages", "Auto-
moto", "Les spectacles", "Le temps libre et les loisirs": on croirait lire la liste des 
grands secteurs de la presse, ou la grille de programmes de nos chaines de television"s 
Mieux vaut utiliser en l'ameliorant une classifieation deja existante qui a fait ses 
preuves, plutot que d'en forger une de toutes pieces, qui sera relative a une epoque, un 
pays, une ville... N'oublions pas qiVavec les reseaux, une indexation commune est 
necessaire pour le partage des doeuments. II faut donc veiller a 1'harmonisation du fonds 
6 Brigitte Richter, in Expaces cle la lecture..., p. 448. 
7 Brigitte Richter, opus cite, p. 447. 
8 Eliseo Veron, opus cite, p. 86 et 88. 
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au sein meme d'une bibliotheque, et entre bibliotheques, qvVelles soient universitaires ou 
municipales. Or la CDD, petit a petit, a force cThabitude, de signalisation claire, 
d'evidence partagee, fait son chemin dans 1'esprit de tous. 
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Ileme section : les classifications snr le terrain 
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I - Histoire, avantages et inconvenients de la CDU dans une BU 
A - Points positifs: exigence de comprehension totale du monde et preeision 
L'idee etait a 1'ordre du jour de l'Institut international de bibliographie depuis sa 
creation en 1895 : enfiiL en 1907, la Classification Decimale Universelle voit le jour a 
Bruxelles, a Vinitiative de Paul Otlet et de Henri La Fontaine, sous la forme d'un Manuel 
du Repertoire Bibliographique Universel, aujourd'hui epuise. Toutefois, la base des 
editions completes demeure longtemps Vedition en langue frangaise parae de 1927 a 
1933, egalement epuisee. Mais cette edition volumineuse, complete et complexe 
demandait a etre secondee dans son developpement par quelques raccourcis utilitaires et 
pedagogiques. Cette solution n'etait pourtant pas encore satisfaisante. Cest pourquoi il 
existait deja des editions abregees de la CDU, representant 10 % de 1'edition complete, 
lorsque fot publiee en 1967 et 1973 sous la direction de Martin Schuchmann une edition 
moyenne internationale, representant 25 % de Vedition complete. 
Constituee d'un volume de tables systematiques et d'un volume de tables 
alphabetiques, 1'edition moyemie permettait a la CDU de se lancer a la conquete du 
monde de la documentation. Aujourd'hui, les quelque 100 000 personnes et collectivites, 
dont des bibliotlieques, essentiellement specialisees ou universitaires, qui travaillent avec 
la CDU, s'appuient sur la seconde version de cette edition moyenne internationale, parue 
en 1990 et 1993 sous Vegide d'abord de la Federation internationale d'Information et de 
Documentation, puis du Consortium CDU a partir de 1991. 
Constraite a partir de la cinquieme edition de la classification de Dewey, et avec 
Vautorisation de Melvil Dewey lui-meme, la CDU est une classification a base 10 : "ses 
chiffres possedent la propriete des nombres qui, dans les fractions decimales, sont 
precedes de 0,.Si on ajoute a 0,473 autant de chiffres qu'on le desire, soit 
0,473820691..., on n'atteindra cependant jamais 0,474"? 
Cet emploi des ehiflres lui permet, d'une part, en contournant la difficulte que 
presentent des alphabets diflferents, de pretendre a une vocation internationale ; d'autre 
part, en usant d'indices extensibles a 1'infini, d'acceder a Xuniversalite, c'est-a-dire 
l) Dr Karl Fill, in Classiftcation Decimale Umverselle : edition moyenne internationale, 1967, p. 9. 
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d'embrasser la totalite du savoir selon dix classes principales calquees sur les classes de la 
CDD : 
0 Generalites - Bibliotheques - Collectivites 
1 Philosophie - Psychologie - Logique - Morale 
2 Theologie - Religions 
3 Sciences sociales 
4 (non attribue) 
5 Sciences exactes et naturelles - Sciences appliquees 
6 Medecine - Technologie 
7 Arts - Divertissements - Sports 
8 Langues - Linguistique - Litterature 
9 Geographie - Biographie - Histoire 
La syntaxe de la CDU, utilisant force signes et symboles, permet une indexation 
des sujets tres precise : en plus des indices deja formes dans la table systematique, ies 
divisions communes de langue, de forme, de lieu, de races et de peuples, de temps, et de 
point de vue ainsi que les signes d'addition, d'extension, de synthese, et de relation, 
rendent possible la construction d'un indice qui caracterisera tous les aspects d'un sujet. 
ainsi que tous les sujets imaginables. La CDU peut traduire en effet en chiffres tous les 
conccpts contenus dans les mots d'un titre avec une precision digne d'un horloger. Ainsi, 
selon un exemple donne dans 1'introduction de 1'edition moyenne, un manuel qui aurait 
pour titre : "Comment installer impeccablement sur le plan architectural les gouttieres de 
cuivre sur les eglises" (!), recevrait pour indice : 621.643.24:669.37:696.12:726.5, 
En effet, plus 1'indiee est long, plus le sujet est cerne avec acuite. 
Nous pouvons etudier succinctement la construction d'un indice selon la CDU 
avec l'ouvrage suivant: Catalogue des manuscrits arabes, par la Bibliotheque Nationale. 
Lindice retenu au SCD de Lille III est celui-ci: 017:091=927(44). Comment en 
est-on arrive la ? En suivant la logique de la CDU : 
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017 catalogue en general 
: signe de relation 
091 manuscrits 
= division commune de iangue 
927 arabe 
( ) division commune de lieu 
44 France 
Prenons un dernier exemple afin d'illustrer mieux encore la subtilite de ces 
constructions possibles. African books inprint est indexe ainsi: 015(=927+=96):017.42. 
Cette cote, en apparence barbare, s'entend de la maniere suivante : 
015 bibliographie par Heu de publications des ouvrages 
(= ) division commune de races et de peuples 
927 arabes 
+ signe d'addition 
96 africains autochtones 
: signe de relation 
017.42 catalogues de maisons d'edition 
Ainsi, grace a la possibilite de mettre en relation plusieurs concepts, la CDU 
atteint la precision la plus absolue dans la caracterisation du sujet d'un ouvrage et 
convient parfaitement au monde de la documentation par son universalite : ce sont la ses 
trois principales qualites. Son atout majeur reside en ce qu'elle repond exactement au 
concept de classification. 
Mais repond-elle aussi bien a celui de classement ? 
B - Points negatifs : complexite et manque de mise a jour 
La CDU, avec ses regles de construction d'indices, mais aussi avec sa tres grande 
souplesse d'utilisation, ofire des possibilites d'indexation infinies. Mais elle semble vouloir 
egaler la reussite des classifications en sciences naturelles ou 1'ensemble du vivant connu 
est savamment repertorie selon des embranchements, classes, ordres, familles, genres et 
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especes. Tel un jeu intellectuel tres stimulant, elle pousse a 1'extreme la notion de 
classification. mais elle oublie celle de classement. Or les indices crees par juxtaposition 
de concepts, et qui sont parfois d'une longueur illimitee. peuvent s'averer utiles lors d'une 
recherche informatisee : la cote tres precise ramene le hvre tres precisement soxihaite -
encore qu'un leger flou conserve dans une cote permette de decouvrir des ouvrages 
voisins que l'on n'aurait pas decouverts sans cela. Mais lorsqu'il s'agit de ranger par ordre 
numerique les ouvrages en rayons, les difficultes surgissent... 
Ainsi "le classificateur, avant cfemployer des divisions auxiliaires, devrait 
toujours se poser la question de savoir si cela est necessaire et recommandable pour le 
butpoursuivi: retrouver facilement le document".10 Or il n'est pas evident de savoir 
classer l'un a cote de 1'autre des livres qui ont pour indices 622.33+662.74, 622.33(430), 
622.331, 622.33=40 et 622.33-78. 
Le classement avec la CDD se fait avec moins de souflrance... A titre de 
comparaison, l'indice en CDD de African books in print peut etre 011.296, de la meme 
maniere que l'indice en CDD de Books in print peut etre 011.221. 
Des lors, si depuis 1962, la CDU etait tres repandue dans les bibliotheques 
universitaires, elle tend aujourd'hui a laisser la place a la classification de Dewey. A cela 
deux raisons principales : d'une part, la volonte de generaliser le libre-acces aux 
collections, qui s'exprime par la necessite d'une cotation autant comprehensible que 
fonctionnelle ; d'autre part, le manque de mise d jour de la CDU, deux editions 
moyennes internationales seulement ayant vu le jour tandis que la CDD en est a sa 
vingtieme edition complete ! 
La CDU reste donc la classification de ce qu'on pourrait appeler une "elite" : tres 
satisfaisante pour Vesprit lorsqu'elle traduit parfaitement le sujet d'un ouvrage, elle 
demeure trop complexe des qu'il s'agit de ranger des livres sur des etageres. 
10 DrKarl Fill, opus cite. p. 18. 
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II - Histoire, avantages et inconvenients de la CDD dans une BU 
A - Points positifs : universalite et perennite 
a) Historique et fonctionnement 
La premiere des elassifications decimales voit le jour en Amerique en 1876. Nee 
dans 1'esprit d'un jeune bibliothecaire : Melvil Dewey (1851-1931), elle est le iruit d'une 
longue reflexion et d'un souci de normalisation. A 1'evidence, elle repond a un besoin 
immediat a l'epoque : celui de classer les livres de fagon claire, lisible, pratique et 
comprehensible par tous. Le succes de la CDD n'a pas ete dementi par la suite, a tel point 
que les editions et ameliorations se sont succedees jusqu'a la vingtieme edition complete 
parue en 1989. Aujourd'hui, en France, de nombreuses bibliotheques, dont les 
bibliotheques rnunicipales depuis longtemps, les bibliotheques universitaires depuis 1988, 
ainsi que la BNF depuis peu, l'ont adopte : "au total, presente dansplus de 135 pays et 
traduite en 30 langues, la CDD est utilisee dans plus de 200 000 bibliotheques dans le 
monde".n 
Quelles sont donc les raisons de ce succes ? 
La classification de Dewey utilise une notation decimale : 1'emploi de chiffres 
plutot que de lettres lui permet d'essaimer dans tous les pays du monde, et autorise la 
formation d'une quasi infinite d'indices -entre 121.2 et 121.3, il existe une infinite de 
nombres. La CDD est donc universelle. 
Elle est aussi encyclopedique. La CDD repartit en effet 1'ensemble des 
connaissances selon les dix classes principales suivantes : 
000 Generalites 
100 Philosophie - Parapsychologie et occultisme - Psychologie 
200 Religion 
300 Sciences sociales 
400 Langage 
500 Sciences de la nature - Matliematiques 
" Annie Bethery, "m Abrege..., p. 26. 
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600 Techniques (Sciences appliquees) 
700 Les arts - Beaux-arts et arts decoratifs 
800 Litterature (Belles-lettres) - Rhetorique 
900 Geographie - Histoire - Sciences auxiliaires de 1'histoire 
Construits a partir de ces dix classes, qui donnent elles-memes en theorie cent 
divisions puis mille sections, ainsi qu'a partir de sept tables auxiliaires -subdivisions 
communes ; notations geographiques ; subdivisions des langues ; litterature ; groupes 
ethniques, raciaux, nationaux ; langues ; groupes de personnes-, les indices permettent de 
cerner Vensemble des sujets traites. Ce que l'ou pourrait appeler la "linearite circulaire" de 
la CDD permet donc a la fois A'embrasser et de comprendre d'un seul regard la totalite 
du savoir, et de s'orienter aisement dans le systeme de la connaissance du monde et de 
1'homme... La linearite s'exprime dans la succession des indices de 000 a 999. La 
circularite s'exprime dans 1 'encyclopedisme qui met le lecteur -sujet pensant l'unite des 
sciences- au centre du savoir et lui permet de repasser de 999 a 000 en une boucle infinie 
et de plus en plus affinee. Une mise en scene adequate de cette classification soulignera la 
coexistence de ces deux aspects. 
Le vieux reve des philosophes, celui de Leibniz qui voulait etre au "geometral" 
des perspectives, c'est-a-dire etre comme 1'oeil divin au centre du monde, celui de Hegel 
qui voulait saisir inconditionnellement le developpement de l'etre et de la pensee en un 
savoir absolu, s'incarne ainsi symboliquement en une classification qui deploie de maniere 
logique et coherente la totalite de ce qui est. 
La CDD, en regard d'autres classifications, semble donc repondre aux objectifs 
elementaires de la plupart de ses utilisateurs, en lecture publique comme en milieu 
universitaire. 
b) CDD et CDU 
II semble ainsi qu'il faille preferer la CDD a la CDU pour plusieurs raisons. 
D'abord il faut rappeler 1'anteriorite de la CDD (1876) sur la CDIJ (1907): la 
CDD a fait ses preuves et le public, meme s'il en ignore jusqu'au nom, est habitue a la 
trouver dans de nombreuses bibliotheques. Cette familiarite acquise est un enjeu 
considerable pour le developpement rationnel de Vimplantation de cette classification 
dans le milieu universitaire. En outre, son fonctionnement est plus simple. Pas de signes 
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ou symboles hermetiques a uue premiere lecture, pas de syntaxe alambiquee : les indices 
se constraisent exphcitement par ajout suceessifs de chiffres. Cette systematicite iVexclut 
pas les possibilites ulterieures d'ouverture a de nouveaux domaines et d"'adaptation" 
relative au miheu, au pubhc, au fonds particuher, de la CDD, Ainsi, de nombreux indices 
restent hbres : les 10 000 sous-divisions numeriques ne sont pas toutes employees... 
Enfin et surtout, lorsque l'ordre decimal est bien entendu, la CDD, a la difference 
de la CDU, permet un rangement aise des livres en rayons. 
c) CDD et centres d'interet 
U semble egalement qu'il faille preferer de maniere generale la CDD aux centres 
d'interet dans 1'optique d'une generahsation du libre-acces, Pourquoi ? 
Qui dit libre-acces, dit, semble-t-il, necessite d'organiser une pedagogie orientee 
vers le lecteur, en lecture pubhque comme en miheu universitaire : elever le lecteur a la 
comprehension de la classification (ce qui part du principe que tout lecteur est intelligent, 
adulte et responsable), ou au contraire, s'abaisser a son "niveau" (ce qui est considerer 
tout lecteur comme etant mi enfant) en adoptant une sorte de "paternalisme intellectuel" 
plus etouffant que bienveillant et liberateur, tel est le choix qui s'offre au professionnel. 
Les bibliotheques, certes, sont au service de leur public : que cela ne soit pas un 
pretexte pour tomber dans le travers d'une pseudo-assistance qui entraverait la conquete 
de son autonomie. Lenjeu est grand : le risque veritable consiste a voir se developper des 
bibliotheques -de lecture pubhque- a deux vitesses, l'une pour le "grand pubhc", 1'autre 
pour le "pubhc cultive". Ou est des lors 1'ideal republicain de democratisation de 1'acces 
au savoir et a la culture ? Cest la le debat qui opposent les partisans de la Classification 
Decimale de Dewey, stable, precise, encyclopedique, decoupant le monde selon les 
matieres scolaires et par la-meme introduisant au milieu universitaire, a ceux de la 
classifwation selon 25 centres d'interets -soit bien peu en regard des 20 000 indices 
principaux de la vingtieme edition de la CDD !-, consecration du decoupage des medias 
qui abandonne l'universalite encyclopedique, qui sacrifie a la mode et s'inscrit donc dans 
des reperes par essence mouvants. Qui plus est, etant donne que chaque lecteur a ses 
propres centres d'interet, et que ceux-ci peuvent changer avec le temps, il est illusoire 
de chercher precisement ou le lecteur irait chercher tel ou tel ouvrage, tout simplement 
parce que "le" lecteur n'existe pas : il n'est qu'une infinite de lecteurs, tous differents. 
Autant vouloir se baigner deux fois dans le meme fleuve ! 
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B - Points negatifs : difficultes, ambiguites et sujets de dcsaccord 
Si la CDD otfre beaucoup d'avantages, elle presente aussi, comme toutes les 
classifications, quelques incoiivenients. 
a) Dispersion des ouvrages 
Un des problemes majeurs rencontres est celui de la dispersion des ouvrages 
dans la classification et sur les rayons, occasionnee par la distribution originale de la 
connaissance selon dix disciplines generales. Or "il est essentiel (...) d'admettre que la 
repartition entre les classes sefait selon ces disciplines, et non selon des sujets. Aucun 
indice n'est doncprevupour exprimer un sujet en lui-meme, mais ily en a autant que de 
points de vue sous lesquels ce sujetpeut etre envisage (...). II est indeniable que ce 
systeme, qui entralne une dispersion des livres, gene certains lecteurs qui s'interessent d 
un sujet sous tous ses aspects ".12 En verite, si l'on veut malgre tout essayer de concilier 
ces deux types de classement, par disciplines et par sujets, il est necessaire de reflechir au 
fonctionnement de la classification ainsi qu'aux demarches spontanees de recherche des 
lecteurs, de faire des choix prealables de classement en concertation, et de faire appel au 
"bon sens", qui selon Descartes, "est la chose du monde la mieux partagee".13 
La question 11'est pas tant de contester la pertinence des indices -il peut sembler 
paradoxal, par exemple, d'indexer un ouvrage qui traite de 1'atheisme en 211.8- que de 
trouver une place satisfaisante aux ouvrages parmi les indices disponibles. Le prohleme 
se pose souvent, en effet, de savoir ou classer un livre dans la CDD, et particulierement 
lorsqu'11 s'agit de philosophie ou de litterature. Ainsi les ouvrages de la classe 800 ne sont 
pas classes selon le "sujet" du roman, de la piece de theatre... : il faudrait dans ce cas Hre 
les livres en entier pour les indexer ! lls sont donc classes dans la "discipline" litterature, 
par genre litteraire - poesie, fiction, essais...-, pays, epoque, puis ranges par ordre 
alphabetique du nom d'auteur. Par ailleurs, une simple lettre "R" pour "Romans" en lieu 
et places des mdices 813, 823, 833 et 843 par exemple, peut supprimer beaucoup 
d'inquietude. 
Ces indecisions quant a 1'indexation potentielle d'un ouvrage conduisent a un 
risque qu'il convient d'eviter : celui d'amener le lecteur a passer a cote de ce qu'il cherche. 
12 Annie Bethery, inAbrege..., p. 22. 
13 Rene Descartes, in Discours de la methode, premiere partie, 1637. 
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A 1'evidence, dans certains cas, la classification ne respecte pas les habitudes de travail et 
de pensee de lecteurs qui, dans leur discipline, s'attendent a rencontrer tel ou tel ouvrage. 
Les exemples sont nombreux qui manifestent cette malheureuse incertitude. ou, 
selon le point de vue, cette heureuse possibilite de choisir entre plusieurs indices. IJn 
Hvre qui traite de la "sorcellerie au Moyen-Age" peut ainsi etre classe en 133.4, 216, ou 
940.1, selon le theme principal. La classe 100 a cet egard, outre qu'eHe est organisee de 
fagon tres contestable, temoigne de cet embarras dans le choix de 1'indice. 
Ou classer par exemple L'ethique ? En 170 -ethique-, en 147 ou 211.2 
-pantlieisme-, ou en 199.492 -philosophie hoUandaise- avec 1'ensemble des oeuvres de 
Spinoza ? Ou classer La religion dans les limites de la simple raison ? En 200.1 
-philosophie de la religion- ou en 193 -philosophie allemande-? Le sujet est certes la 
reHgion, mais traite d'un point de vue philosophique : Kant est un philosophe, pas un 
pretre ! 11 paratt donc necessaire que, dans une bibliotheque "ideale", le professionnel 
charge d'un secteur disciplinaire connaisse le domaine, afin par exemple qu'un Hvre dont 
le titre est Uessence du christianisme ne soit pas classe en 220 -Bible- au Heu de 193 : il 
s'agit la en verite d'une denonciation philosophique de la religion qui interesse a priori les 
pliilosophes et non les theologiens. Nous osons croire que Feuerbach, philosophe 
humaniste athee, n'aurait pu consentir a un tel classement... 
Une regle a suivre pour la Htterature comme pour la philosophie, serait de classer 
les ouvrages par auteurs avec les commentaires les concernant a la suite, et non par 
sujets, sauf lorsqu'il s'agit d'une etude thematique -par exemple : la "verite" en 111.8, la 
"poesie" en 809.1. Cest-a-dire qu'il vaut mieux privilegier, par exemple, la cote 193 
KAN pour tous les ouvrages de Kant comme pour les etudes sur Kant et abandonner 
l'indice 142.3 (kantisme)... Ce choix minimisera la dispersion des Hvres sur les rayons, 
d'autant que la philosophie transforme le sujet sur lequel elle exerce son jugement 
critique et se l'approprie. 
Un exemple de cette dispersion engendree par la CDD et de ce besoin de 
reappropriation d'ouvrages indexes a 1'exterieur de la discipline principale a cause de leur 
point de vue paiticulier sur le sujet, est la Bibliotheque de 1'UFR de Philosophie de 
Lyon III. La discipline principale est donc representee par la classe 100 : on trouve ainsi 
les indices 100 a 199 a 1'exception de la serie 130 a 139, stupefiante antithese de la 
philosophie. Mais on trouve aussi les indices 200.1, 201, 300.1, 401, 501, 601, 700.1, 
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701, 801, 900.1, 901, 921,., qui temoignent de cette necessite de regrouper les livres 
selon le sujet et de refaire iunite conceptuelle qui a ete defaite. 
b) Trois solutions 
Toute reflexion doit partir, semble-t-il. de ce constat de base : nous 1'avons dit, la 
CDD classe les ouvrages selon le point de vue adopte sur le sujet, c'est-a-dire selon des 
disciplines et non selon des sujets. Des lors trois solutions sont envisageables afin de 
reussir la difficile alliance du classement et de la classification. 
On peut tenter cette difficile concffiation des classements par disciplines et par 
sujets en imaginant, soit une sectorisation par classes, integrant en circuit ferme des 
indices traitant de la discipline mais provenant d'autres classes : par exemple, la classe 
900 presentant, outre ses propres indices, les indices 021 -archives-, 016.943 
-bibliographie d'histoire de 1'AUemagne-, 109, 209, 300.9, 327 et 341.3 -relations 
internationales-, 509, 609, 700.9, 709, 809 -1'histoire de chaque domaine- ; soit une 
sectorisation par classes n'integrant que les indices de cette classe : par exemple, un 
secteur 900 avec uniquement des indices de la classe 900 plus ou moins adaptes afin que 
tous les ouvrages interessant les historiens restent en histoire : c'est le cas le plus 
rencontre -tout simplement parce qu'en general un professionnel s'occupe d'un secteur 
donne-, meme si l'on peut se demander comment indexer un ouvrage qui traite des 
relations internationales avec un indice issu de cette classe 900, Mais on peut aussi, enfin, 
choisir de ne pas concilier disciplines et sujets et observer une stricte application des 
indices de la classification, dans leur linearite circulaire et sans sectorisation aucune. 
La premiere de ces solutions concilie donc disciplines et sujets en dissociant 
certains indices d'avec leur classe respective : c'est une sectorisation par classes avec 
importation d'indices, qui necessite 1'usage d'un catalogue, car la fonction de localisation 
habituellement attribuee a 1'indice est ici abandonnee selon les cas. La seconde solution 
concilie disciplines et sujets en contournant la classification : c'est une sectorisation par 
classes avec indices legitimes, mais parfois forces. La troisieme solution, enfin, ne 
concilie pas disciplines et sujets mais respecte a la lettre la classification : c'est une 
linearisation des classes fondee sur la sueeession des indices dans les tables. 
La question est en fait la suivante : faut-il developper parallelement ou dissocier 
la caracterisation intellectuelle et la localisation sur les rayons ? La reponse s'apprecie 
sans doute en regard de la situation sur le terrain. Cest qu'il y a des choix d'indexation et 
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de rangement prealables et concertes a faire : il en est ainsi des bibliographies des 
differentes disciplines que l'on peut soit regrouper de 016.1 a 016.9, soit disperser -ce 
qui n'est apres tout, que rendre a Cesar ce qui appartient a Cesar- selon les classes, en 
conservant ces indices 016.1 a 016.9 sous les differentes classes, ou en ajoutant au sujet 
la subdivision commune -016. Le probleme se pose aussi en ce qui concerne les 
biograpMes : il est possible de les rassembler toutes de 920 a 928 dans le secteur 
"Mstoire", de les classer de 920 a 928 en les repartissant selon les disciplines -par 
exemple, les biograpMes de savants en 925 dans le secteur 500-, ou enfin d'ajouter la 
subdivision commune -092 pour des biographies professionnelles dans chacune des dix 
disciplines. L'etude de l'ensemble des fonds et la concertation sont ici necessaires. 
c) Forme et sujet 
Si par ailleurs la CDD classe les ouvrages selon le contenu intellectuel, c'est-a-
dire selon le point de vue sur le sujet, parfois il semble qu'elle classe aussi selon la forme 
du document. Certaines subdivisions communes ressemblent en effet -si elles n'en sont 
pas- a des subdivisions de forme : ainsi -03 pour les ouvrages qui sont des dictionnaires 
de telle ou telle discipline, ou -025 pour des ouvrages qui sont des repertoires 
d'institutions. II semble en revanche qu'il n'y ait pas d'indice directement disponible pour 
caracteriser un livre dont le sujet serait les dictionnaires ou les repertoires d'institutions. 
D'autres subdivisions communes "de forme" coexistent avec des indices 
caracterisant cette fois le contenu du document. Ainsi 050 indexe un ouvrage qui traite 
des periodiques, tandis que -05 souligne que 1'ouvrage indexe est un periodique. De 
meme, 010 indexe un ouvrage dont le sujet est la bibliograpMe, alors que -016 
s'appliquera a un ouvrage qui est une bibliographie dans un domaine preeis. 
De la decoulent des problemes dus a la construction des indices : 1'emploi des 
subdivisions communes n'est pas toujours sur. A titre d'exemple, 1'mdice 351.025, qui 
serait forme de 1'indice 351 et de la subdivision commune -025, lVexiste pas. Pourtant il 
n'y a rien en 351.025 -seul 1'indice 351.02, "finances", est employe. Mais les subdivisions 
communes se constraisent ainsi avec 351 : -000 1. Aussi le Bottin administratif sera-t-il 
indexe en 351.000 25 -351 suffira... 
Le manque d'attention peut aboutir a la creation de cotes fausses : seul 1'emploi 
conjugue de YAbrege... en frangais et de l'edition integrale en langue anglaise, perrnet de 
minimiser le risque d'erreur. 
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Enfin. il existe des sujets qui n'ont pas -pas encore- leur place dans la CDD. Par 
exemple, la subdivision de forme "sources" est un indice introuvable -mais il est present 
dans la CDU : (093). Tout au plus peut-on essayer de classer les sources historiques. 
lettres et documents originaux, dans la discipline dont ils relevent en ajoutant a 1'indice 
principal la bien peu satisfaisante subdivision commune -02 : "ouvrages divers". 
Dans le nienie ordre d'idee, un livre qui s'intitule Dieu et la science et qui tend a 
montrer que la science rapproche de Dieu, regoit pour indice : 215 -science et religion. 
Un livre au titre identique, mais qui defend la these adverse, a savoir que la science 
eloigne de Dieu, quand elle ne 1'ignore pas purement et simplement, regoit egalement 
1'indice 215 ! Classer ce dernier ouvrage dans la discipline 200, ce serait comme 
introduire le loup dans la bergerie... Un tel livre en verite aurait toute sa place sous 
1'indice 110 -metaphysique. 
La possibilite d'indexer selon le point de vue principal lorsqu'il s'agit de la relation 
entre deux concepts, comme souvent celle d'etablir un Hen entre deux concepts, n'est 
donc pas offerte par la CDD. A cet egard, si la CDU possede aussi 1'indice 215 -science 
et religion-, elle permet de mettre en avant l'un ou 1'autre des deux terrnes de la relation : 
2:001 ou 001:2. 
Ainsi la CDD lance plusieurs defis a qui a decide de 1'utiliser : celui de construire 
des indices corrects et pertinents, celui de marier le mieux possible 1'exigence 
d'indexation du contenu et 1'organisation pratique du fonds. Mais sur ces points, elle 
semble conscrver 1'avantage sur ses rivales. Quant a la structure generale des discipHnes 
de la classification. quant aux indices contcstables. ils suscitent de multiples reflexions 
qui aboutissent au fil des editions a des ameliorations. A tout probleme sa solution. 
111 - Passage de la CDU a la CDD ; methode et organisation, 1'exemple du SCD 
de Lille ffl 
A - Etat des lieux 
La Bibliotheque Centrale du SCD de l'Universite de Sciences humaines, Lettres 
et Arts de Lille III, s'organise sur trois niveaux, selon 1'architecture classique de la 
decennie 1970. 
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Le rez-de-chaussee, par ou se fait Yaccueil du public. est consacre a une salle des 
periodiques inventories selon une cote P suivie d'un numero d'entree, en consultation sur 
place et libre-acees pour 1'annee en cours. On trouve aussi a ce niveau une salle de 
sciences sociales, dont les ouvrages en libre-acces et emprantables sont indexes en CDD 
(classe 300 principalement, et indices 500 a 519, 616, 657, 658, 659). On trouve enfin, 
outre des salles de travail libre, une salle de Culture Generale, dont les ouvrages sont 
indexes selon une classification propre et independante. 
Le premier niveau (LCl) repartit les ouvrages en libre-acces et empruntables, 
selon les classes 100, 200, 400, 700, 800, 900 de la CDD. A ce niveau, les lecteurs 
trouvent egalement la Banque de Pret, Heu de remise des ouvrages demandes en 
provenance des magasins. Les lecteurs ont de plus a leur service un Bureau des 
Renseignements, un service de RDJ ainsi qu'un service de PEB. Bs ont enfin acces a une 
salle des nouvelles technologies, leur permettant une initiation a l'informatique. 
Le second niveau (LC2 ou salle de reference) rassemble des ouvrages en 
consultation sur place et libre-acces, dont les dictionnaires, encyclopedies, catalogues, 
bibliographies et autres sources d'information, indexes en CDU : tous les domaines sont 
representes (a 1'exception bien sur, des sciences pures et appliquees), de 000 a 900. 
Pourquoi 000 et 900, et non pas 0 et 9 comme en CDU ? Cest que si les 
ouvrages sont encore classes selon la CDU, de grands ecriteaux exposent deja au dessus 
des rayons correspondants les grandes divisions de la classification de Dewey, en 
prevision des fixturs amenagements. 
En outre, comme cela etait le cas au LCl, les classes 400 (langues) et 800 
(litteratures), dont le developpement est parallele, sont rapprochees : la rupture 
qu'introduisait la CDD entre ces sujets voisins -a la difference de la CDU- est ainsi 
abolie. La perte de la "lincarite circulaire" de la classification n'est pas gcnante puisqu'il 
manque depuis 1'origine, au LCl comme au LC2, les classes reservees aux sciences pures. 
Enfin sur 8 sous-niveaux s'organisent les rayons des magasim, accessibles au.x 
seuls professionnels (personnel BU et enseignants), dont les ouvrages sont repertories 
selon les instructions de 1962, a 1'aide d'une lettre representant un domaine et d'un 
numero d'inventaire. 
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Devant la disparite des classifications employees pour les differents fonds, la 
necessite d'harmoniser Vensemble de la bibliothcque -a Vexception des magasins- a Faide 
de la CDD s'est donc imposee. 
B - Un Bureau des Renseignements a remanier 
a) Etat des lieux 
Le "Bureau des Renseignements", contrairement a ce que son appellation laisse 
entendre, n'est pas un lieu clos protege par une porte. II s'agit en realite d'un espace 
ouvert, signale par un ecriteau suspendu, au sein de 1'espace de travail des lecteurs, a 
proximite des fichiers, et par la-meme accessible a tous. Ce Bureau permet 1'orientation 
des lecteurs vers tel ou tel service -ce que fait deja 1'accueil au rez-de-chaussee-, mais il 
permet surtout les recherches bibliographiques. A ce titre, il rassemble des ouvrages de 
reference divers, des Livres disponibles 1995 au Nouveau Dictionnaire des oeuvres... en 
passant par les Who's who..., Ulrich's..., annuaires de la presse, des universites, Bottin 
administratif Kompass et Manuel de bibliographie. Bref: un arsenal de sources 
d'information pluridisciplinaires, destine soit aux lecteurs, soit au personnel, selon la 
specificite de 1'ouvrage consulte. 
Mais ce fonds demandait deux choses : d'une part, un tri pour "desherbage" et 
rajeunissement; d'autre part, 1'harmonisation de son indexation avec 1'ensemble de la 
bibliotheque. 
b) Organisation du travail 
Le tri s'est effectue selon les categories suivantes : 
- ouvrages a detruire, car deja abimes et sans valeur intrinseque (annuaires de 
France Teleeom perimes...) 
- ouvrages a renvoyer en magasins, car obsoletes pour un service dont 
l'information doit etre a jour (annuaire de Venseignementsuperieur 1990...) 
- ouvrages a ranger au LC2, car des volumes similaires s'y trouvent deja 
(Catalogue generaldes livres imprimes 1960-1964...) 
- ouvrages a conserver au Bureau. 
Une premiere liste constituee a partir des ouvrages renvoyes en magasin, et 
reprenant en partie ces memes ouvrages dans leur version la plus recente, a fait 1'objet de 
suggestions de commandes pour le renouvellement du fonds. 
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II a ete necessaire ensuite de revoir 1'indexation des documents a conserver. En 
effet, certains livres possedaient des cotes "magasin", d'autres des cotes CDU, quelques-
uns, des cotes Dewey. Apres 1'etablissement des nouveaux indices selon la CDD, parfois 
apres identification de 1'indice CDU existant et recherche de 1'indice Dewey equivalent, 
une seconde lisfe fut donc constituee, reprenant les titres et les nouvelles cotes CDD, 
afin que la correction des notices sur fiches ou microfiches (a partir de 1988) des 
ouvrages correspondants puisse se faire ulterieurement: si la cote d'un ouvrage acquis 
avant 1988 peut en effet etre corrigee directement sur la fiche papier correspondante, la 
cote d'un ouvrage dont la notice est sur microfiche ne peut etre corrigee qu'apres le 
releve du numero OCLC de la notice (la correction se fait alors en ligne et n'apparait sur 
les microfiches qu'a la hvraison du mois suivant). 
Ainsi lors du nouvel etiquetage, les cotes CDU des ouvrages maintenus au 
Bureau ont disparu au profit des cotes CDD ; mais les ouvrages ayant une cote 
"magasin" l'ont conservee en plus de leur nouvelle cote CDD, en prevision de leur futur 
reclassement. 
Une troisierne liste enfin, mentionnant les ouvrages retournant en magasins (et 
quelques ouvrages retournant en 1'etat au LC2) indiquait leur cote "magasin" pour 
etiquetage le cas echeant: en effet, il y avait aussi dans cette hste des ouvrages 
initialement cotes en CDU ou CDD, dont 1'etiquetage se fit a 1'inverse, en cote 
"magasin". 
L'etiquetage des ouvrages s'est fait donc en fonction de leur destination : les 
ouvrages en libre-acces du Bureau, en cote CDD ; les ouvrages en magasins, en cote 
"magasin". 
Au cours d'un tel remaniement, certes d'ampleur moderee, la rigueur dans 
l'organisation des transformations est de mise : il faut pouvoir a tout instant localiser les 
ouvrages dont la cote va changer, change ou a change, afin d'eviter tout risque 
d'egarement. 
En deraier lieu, une liste recapitulative en forme de note d'information interne 
reprend les ouvrages presents au Bureau avec leur nouvelle cote Dewey, indique les 
ouvrages repartis en magasin avec leur localisation et mentionne les suggestions 
d'acquisitions pour le renouvellement du fonds. La communication des resultats permet a 
chacun de reprendre ses marques dans un environnement mis a jour : il nous semble en 
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cffet primordial d'expliquer que ce qui a ete fait lie l'a pas ete arbitrairement. Pourquoi ce 
toilettagc, et de quelle maniere a-t-il eu lieu, voila les questions auxquelles nous devons 
repondre. 
c) Emploi de la CDD 
Un choix comelien fut difficile a trancher : choisir entre la precision (et la 
longueur !) des indices, et la facilite du rangement numerique sur les rayons ! 
Les indices existants etaient en majorite composes de 3 chiflfres au maximum, 
quel que soit le sujet: le rangement est alors facilite, mais la simplicite des indices 
raccourcis enveloppe les ouvrages dans le flou de leur domaine. En effet, "il convient 
(...) de se mefier des indices trop courts, qui se revelent vite inadequats quand le 
nombre de volumes s'accroit".14 Nous avons finalement opte pour des indices plus precis 
de 6 chiffres au maximum (7 lorsqu'il s'agissait de ne pas tronquer une subdivision 
commune : par exemple, The world of learning 1995, repertoire de personnes et 
d'organisations de 1'enseignement superieur, a ete indexe 378.002 5), ce qui forge des 
cotes equilibrees d'une longueur raisonnable et iVentrave pas outre mesure le rangement 
physique des livres. 
C - Un fonds d'histoire a convertir de la CDU en CDD 
a) Etat des lieux 
Lensemble des livres en libre-acces du SCD, nous l'avons vu, doit etre cote en 
CDD. Au LC2, parce que tout ne peut etre entrepris dans le meme temps compte tenu de 
l'ampleur des collections, c'est le fonds d'histoire qui doit inaugurer ces transformations. 
Appele aussi fonds "Z" en reference a la cote magasin des ouvrages d'histoire, le 
fouds d'histoire du LC2 -soit environ 3900 volumes pour 540 titres-, comme l'ensemble 
du fonds du second niveau d'ailleurs, est quasiment en totahte indexe en CDU. 
Neanmoins, la signalisation au dessus des rayons enseigne deja au lecteur les 
radiments de la CDD, et indique ainsi 1'emplacement des divers documents. 
En effet, 1'etage ne developpe pas la CDD de fagon lineaire en longeant les murs : 
il est au contraire fortement sectorise, et suit toujours en cela les directives de 1962. Les 
differentes classes de la CDD ont donc regu une couleur paiticuliere -le bleu pour 
14 Annie Bethery, in Abrege..., p. 21. 
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1'Histoire et la petite Mstoire... Aussi un plan d'ensemble precise-t-il au lecteur, des 
1'entree, la geograpMe coloree des secteurs disciplinaires qui retiennent son attention. 
Le fonds "Z" occupe la plus grande partie de l'espace disponible. II rassemble et 
signale principalement les indices 900 (Generalites), 930 (Antiquite), 941-942 
(Royaume-Uni), 943 (Pays germaniques), 944 (France) et 949.3 (Belgique). II contient 
en outre des dictionnaires biographiques ainsi que des biograpMes simples, de langues, 
d'epoques et de pays differents, indexes selon les classes 920 a 928. 
Quant aux ouvrages eux-memes, il s'agit nous 1'avons vu, de documents 
essentiellement utiles a la recherche : atlas, bibliographies, biograpMes, ouvrages de 
diplomatique, de numismatique, de paleographie, chronologies, genealogies, lexiques, 
catalogues, dictionnaires, encyclopedies, et ce qu'on appelle "sources", c'est-a-dire 
documentation primaire, textes historiques bruts, archives nationales... 
b) Difficultes 
A 1'imtiative des professionnels qui ont eu en charge le fonds d'Mstoire depuis ses 
debuts, la Bibliotheque dispose d'un catalogue qui recense l'ensemble des documents 
presents -ainsi que les manquants-, fiche par fiche, et qui permet ainsi de connaitre avec 
precision l'"histoire" propre de chaque ouvrage, ainsi que sa ou ses cotes, "magasin" et 
CDU. Ce catalogue, offrant une vision d'ensemble du fonds a recoter, permet donc la 
reindexation des ouvrages en CDD, a partir d'une transposition, effectuee d'abord sur le 
papier, de leur cote CDU. 
Mais cette recotation ne va pas sans poser probleme. D'une part, les documents 
sont d'un type particulier, peu aise a indexer : que faut-il retenir, de la forme du 
document, de sa langue, de son epoque ? D'autre part, la recotation souleve des 
interrogations quant a la mise en espace des collections : faut-il reorganiser 
physiquement les rayons ? 
Une difficulte surgit d'abord avec les sources : aucun indice de la CDD, a la 
difference de la CDU, comme nous 1'avons vu, ne correspond a cette forme de 
documents. 
Une autre difficulte surgit avec les biographies : si certaines d'entre elles sont 
classees en 900 sous les indices 920 a 928, d'autres sont classees dans les Generalites, 
classe 000, couleur noire, mais sous des indices n'appartenant pas a cette classe : ainsi le 
Who's who in Russia sous 1'indice 920,047... 
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Fnfin ime difficulte surgit avec les bibliographies : celles-ci sont classees en 900 
mais regroupees par pays sous des indices commengant par 016... ! ()n pourrait imaginer 
qu'indexees de la sorte, elles soient plutot regroupees quelle que soit la discipline. dans la 
classe 000. Mais ce choix resulte du souci de placer les bibliographies en tete du secteur 
"histoire". Cest dire que l'on trouve sous 1'indice correspondant a xme classe principale 
des indices importes d'autres classes. Cela n'est pas un probleme en soi, comme nous 
1'avons vu. Ce qui est important. c'est d'observer une certaine coherence dans les choix 
de rangement effectues au LC2 pour qu'un minimum de clarte illumine tant les recherches 
du public que le travail des professionnels de la bibliotheque. 
c) Choix des indices 
Sous la signalisation "900 - Generalites", on trouve donc les bibliographies 
classees par pays et indexees en 016 suivi de 1'indice correspondant a 1'histoire du pays : 
par exemple, 016.944 pour une bibliographie de 1'Histoire de France. On trouve 
egalement les sciences auxiliaires de Vhistoire qui rassemblent 1'archMstique, les atlas, 
les chronologies, la diplomatique, les genealogies, la numismatique, et la paleographie, 
toutes classees sous 1'indice general 930 en CDU. Cette heureuse concordance entre le 
sujet et la discipline iVesl guere offerte par la CDD qui classe par exemple, la 
numismatique en 737, la paleographie en 411.7, et les archives -et non la science des 
archives- en 021. On trouve eniin sous cette signalisation 900, des biographies, des 
dietiomiaires biographiques, topographiques ou historiques. 
Sous une signalisation "Relations intemationales" privee d'indice, on trouve 
ensuite un rayon isole d'ouvrages indexes pour la plupart en cotes "magasin", installe 
entre les Generalites et l'Histoire de France. 
Enfin, sous la signalisation propre a chaque pays, par exemple "944 - Histoire de 
France", on trouve les sources, eerits originaux et inedits specifiqties au pays. Ainsi le 
Recueil des actes du Comite de salut public est indexe selon la CDU : 944(093), qui se 
decompose comme suit: sources -(093)- de 1'Histoire de France -944. De la meme fagon, 
les sources historiques de la Belgique seront regroupees sous 1'indice 949.3(093), sous la 
signalisation generale "949.3 - Flistoire de la Belgique". Mais si la CDU permet de 
resoudre aisement le probleme grace a la subdivision (093), la subdivision de forme 
"sources" iVexiste pas dans la CDD. Comment donc recoter ces documents ? En les 
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reclassant par defaut en 016 suivi de 1'indice de chaque pays ? Mais ce serait semer la 
eonfusion car il existe de "vraies" bibliographies... 
Une des solutions possibles peut consister a dissocier la classification du 
classement qu'elle engendre, et a suivre ainsi la sectorisation eifective a ce niveau de la 
bibliotheque. Sous une signaletique generale, on decouvre alors des indices qui different 
de ceux de la classe principale : 1'idee consiste a utiliser, sans les torturer, les indices 
existant dans les tables, tout en rangeant les livres par secteurs disciplinaires. Un fichier 
ou un catalogue informatise se charge de preciser la localisation choisie pour les 
ouvrages, le principal etant de ne pas bousculer les habitudes spontanees de recherche 
-puisqu'il s'agit d'un etage destine en priorite aux etudiants de troisieme cycle et aux 
enseignants. Apres tout, de maniere absolue, peu importe que 1'indice retenu iVentre pas 
dans la classe qui 1'accueille si le sujet qu'il caracterise, lui, y a toute sa place. 
II suffit des lors d'opter pour la signalisation la plus rationnelle. Sous la 
signalisation "900 - Generalites", 011 pourra classer d'abord les differentes bibliographies 
par pays -016,941...-, puis l'archivistique -en 021 faute de mieux-, les relations 
internationales -327 et 341.3, a moins qu'on ne prefere 940.02-, la paleographie -411.7-, 
la diplomatique -417.7-, la numismatique -737-, les dictionnaires historiques -903-, les 
atlas historiques -911- et enfin toutes (?) les biographies et genealogies -920 a 929. 
On pourra par ailleurs classer les "sources" par pays en usant de la bien peu 
satisfaisante subdivision commune -02 : "ouvrages divers", et en attendant la 21eme 
edition de la CDD. Ainsi les sources historiques de 1'Allemagiie seront toutes classees en 
943.002, celles de la Belgique en 949.300 2, sur des rayons qui leur sont reserves. 
Enfin, on laissera a la classe 000 -bien sur hors du secteur histoire- ce qui releve 
veritablement des generahtes, comme par exemple, les bibhographies de bihographies en 
016.01, ou les encyclopedies en 030. 
Dautres possibilites restent bien sur ouvertes. On peut, nous 1'avons vu, choisir 
une sectorisation qui essaye dans la limite du possible de conserver les seuls indices de 
la classe concemee -et qui rejette donc. par exemple, la paleographie dans le secteur 400. 
On peut egalement envisager de developper la CDD lineairement en effagant sur 
le terrain les differents secteurs. En verite, seule une etude globale de 1'ensemble du LC2 
permettra a terme, semble-t-il, de degager la solution la meilleure. 
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D - Une salle de Culture Generale avec "indexation maison" a 
convertir en CDD 
La salle de Culture Generale du SCD de LUle III est a maints egards une salle a 
part et particuliere. Forte de plus de 7000 volumes (documentaires, bandes dessinees, 
revues diverses -Les Inrockuptibles, 50 millions de consommateurs, Lire, Telerama...-, 
recueils de poesie, romans classiques et contemporains, romans policiers et livres de 
science-fiction), elle est la boufTee d'oxygene du monde universitaire : cette enclave de la 
lecture publique permet en effet a 1'etudiant de se detendre entre le DEUG et le 
Doctorat... 
Mais si le contenu de cette salle est inliabituel (quoique bienvenu !) pour une 
bibliotheque universitaire de lettres - la bibliotheque universitaire de sciences de Lyon 1 
possede egalement une salle de culture generale, dont le fonds, a 1'evidence, est tres 
eloigne des matieres enseignees-, l'indexation de ce meme contenu n'en est pas moins 
originale par rapport a 1'ensemble du fonds du SCD. 
Les ouvrages de cette salle regoivent un numero d'entree selon un inventaire 
specifique et sont distribues selon les 10 secteurs suivants : 
1 Bandes dessinees 
2 Axt - Photo 
3 Musique 
4 Poesie 
5 Romans 
6 Documents - Aetualite 
7 Geographie - Voyages 
8 Loisirs - Vie pratique 
9 Science-fiction 
10 Romans policiers 
Les cotes sont ainsi formees de l'un de ces dix numeros de secteurs auquel on 
ajoute les trois premieres lettres du nom de 1'auteur -quant aux periodiques, ils suivent la 
cotation employee dans la salle des periodiques. 
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Cependant, dans un souci dliarmonisation, 1'ensemble du fonds est peu a peu 
recote selon la CDD, Si les nouveautes regoivent d'ores et deja un indice CDD, les 
ouvrages plus anciens sont reindexes secteur par secteur. Mais eela ne peut se faire sans 
un desherbage prealable : ainsi les Uvres en mauvais etat, comme les Uvres qui n'ont pas 
ete empruntes depuis trois ans, sont retires des rayons et elimines. Les livres abimes, 
mais toujours interessants du point de vue de leur contenu, sont recommandes. Ce 
nettoyage des rayons est necessaire : il permet de rafraichir la saUe et de la rendre plus 
accueillante. En eflfet, un grand nombre d'ouvrages vieiffis et abimes occulte la presence 
des Uvres neufs. 
Les secteurs 5, 9 et 10 sont ainsi peu a peu reclasses en 800 : toutefois les 
romans policiers ont pour signe distinctif une pastiUe noire, tandis que les romans de 
science-fiction regoivent une pastille bleue. Les amateurs de 1'un ou l'autre de ces genres 
continueront a pouvoir aisement se reperer, d'autant que pour tous les secteurs, une 
signaUsation claire sillonne les rayons afin d'orienter mieux encore les lecteurs dans la 
nouvelle organisation de la saUe. 
Mais recoter un fonds en CDD est une chose. Savoir ce que l'on met dans une 
telle saUe en fonction des objectifs qu'on lui assigne en est une autre. 
Plusieurs orientations sont en effet envisageables. Dans tous les cas, la saUe de 
culture generale devient une sorte de vitrine du SCD dans 1'optique d'une pedagogie 
orientee vers le public, un passage dans cette salle pemiettant au lecteur de se famffiariser 
avec la classification de Dewey en vigueur a terme dans 1'ensemble de la bibhotheque. 
Mais on peut soit conserver simplement la specificite de ce Ueu qui est avant tout 
salle de detente, soit 1'orienter en plus vers une salle d'accompagnement et d'orientation 
de l'etudiant au cours de son cursus. 
En fonction du choix effectue, la constitution du fonds sera differente. 
Dans le second cas : ouvrages de references et de methodologie -comment faire 
une note de synthese, comment rediger un CV-, guides de 1'emploi et des metiers, 
manuels d'enseignement, ouvrages de vulgarisation scientifique et technique, romans 
classiques -litterature- en plus des romans contemporains et des traditionnels romans de 
science-fiction, policiers, documentaires divers, revues et bandes dessinees. 
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Dans le premier cas : romans en quasi totalite contemporains, romans policiers et 
de science-fiction, bandes dessinees, documentaires recents, revues et presse d'actualite ; 
bref, un lieu de detente et de culture generale, bien plus qu'un lieu scolaire, 
Le debat reste ouvert: un juste milieu 11'est pas a exclure. 
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CONCLUSION 
D n'cst pas de classification innocente. Nous avons vu au cours de cette etude que 
les classifications posent des problemes theoriques lies tant aux conceptions ideologiques 
qu'aux circonstances. lieux ou epoques. qui ont preside a leur naissance. Nous avons vu, 
a travers Ve.xcmple du SCD de Lille III, que les classifications posent egalement des 
problemes d'ordre pratique directement lies a la concretisation sur les rayons des visions 
ideales du savoir qu'elles vehiculent. 
Mais une classifieation ne doit-elle pas permettre avant toute chose de retrouver 
un livre precis parmi des millions d'autres, quel qu'il soit, ou qu'il soit ? Or 1'indice dans 
une classification precise a la fois ce que dit 1'ouvrage -caracterisation intellectuellc du 
contenu- et ou il se trouve -localisation. Les classifications dans une bibliotheque, et la 
classification de Dewey en particulier, au-dela de Vaspect symbolique qu'elles ofirent en 
se voulant et en etant representation de la totalite du savoir, ont donc une fonction 
essentiellement pratique. 
S'il est vrai que toute classification est par essence necessairement insatisfaisante, 
une classification bien pensee se doit neanmoins d'etre fonctionnelle, efiicace, universelle, 
souple sans etre a geometrie variable, stable et durable sans etre rigide, precise sans etre 
alambiquee. 
Au service de Yidentification et de la localisation d'un ouvrage, une classification 
doit fonctionner d'une maniere aisement comprehensible, tant pour le professionnel que 
pour le lecteur profane, et doit permettre une mise en espace sinon evidente, du moins 
claire et distincte. 
Cette classification doit en outre permettre les echanges entre des bibliotheques 
que Vinformatique relie de plus en plus en reseaux. Bref: il est indispensable qu'elle soit 
universellement comprise et admise. 
Une classification celebre a subi Vepreuve du temps : c'est la Classification 
Dccimale de Dewey. Connue du public, reconnue par les professionnels, elle devrait 
naturellement slmposer dans le monde universitaire. 
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